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coup de perche, qui suffirait en plusieurs endroits à les jeter 
dans le plus grave danger.

Il était environ 6 heures du soir, lorsque nous arrivâmes à 
l’auberge du nommé Baker, où nous primes le dîner et le cou
cher. Les jours d’abstinence ne sont pas ceux où les catholiques 
sont mieux hébergés dans ces hôtelleries de protestants, ou 
plutôt de gens sans religion, qui n’ont à vous présenter que de 
la viande. Il faut alors vivre d’œufs et de laitage, et c’est une 
sorte de nourriture à laquelle l’évêque de Québec s’est accou
tumé de longue main dans ses précédents voyagea.

25 mai. Nous n’avions fait que 5 lieues le vendredi. Nous 
n’en fîmes que 6, le samedi, parce que les rapides continuaient. 
Toute cette côte est, du reste, fort riante. Plusieurs endroits 
en sont devenus remarquables par les événements de la der
nière guerre. Crystler's farm,, ou la ferme du nommé Crystler 
devant laquelle nous passâmes, ce jour-là, a droit à une célé
brité particulière depuis l’attaque habile et heureuse que le 
colonel Morisson y fit sur l’armée de Wilkinson, et qui décon
certa son projet de faire la conquête de Montréal.

Nous arrêtâmes vers midi pour déjeuner dans l’auberge d’un 
nommé Lourks, qui nous sembla, ainsi que sa famille, d’une 
honnêteté remarquable. Le soir, après avoir passé le Rapide 
Plat, nous primes gîte et dîner chez un autre aubergiste, capi
taine de milice. Les élections des représentants du peuple pour 
le prochain Parlement de cette Province étaient alors dans 
toute leur activité, et quoi qu’elles soient beaucoup moins 
chaudes que dans la Province voisine, elles mettaient néan
moins beaucoup de monde sur les chemins, «le sorte que les au
berges étaient plus fréquentées qu’en aucune autre saison.

26. L’é.êque s’était vainement flatté d’arriver à Prescott 
assez tôt poury célébrer la messe du dimanche. La chose devint 
impossible ;il fallut la dire dans une maison particulière, chez 
un catholique, vieillard respectable, frère de feu M. Rodrigue 
Macdonell, missionnaire de Saint-Régis. Après la messe, vint le 
déjeuner, qui fut servi avec une lenteur inconcevable, de sorte 
qu’il était près de midi, lorsque nous regagnâmes le bateau pour 
continuer la route. Autant valait-il passer le reste du dimanche 
à bord et s’y occuper d’exercices de piété, auxquels les batelier» 
ne laissaient pas de prendre part, que de rester dans une


